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écrasés. M. le dcoteur Dispa a examiné le jeune 
feotnras, qui e s t oocupé dan* l'établissement d e M. 
Richard Dosrousdseaux, fabricant; il a dû lui amputer 
l'index et le ponce. TTn mois de repoa loi a ère or
donné. 

— Un tisserand travaillant dans 1» maison de 
1 1 . Henri Prouvost, fabricant, a é t é blessé à l'index 
d e la main droite paf on morceau de bois. L'ouvrier, 
Henri Roger, âgé de 4 (Sans, demeurant rue d'Al
ger, c i t é Ssint-Eloi .devra subir quelques jours de 
-nom» de l'avis de M. le docteur Pioquet . 

— Au peignage de l'Epeule, l'un des ouvriers s'est 
blessé à la t ê t e , en heurtant contre une pouliv. L'ou
vrier, Charles Carpentier,' âgé de 87 ans, demeurant 
rne de Phil ippevil le , a é té l'objet des soins de M. 
Je docteur Lrpers qui lui a prescrit quelques jours de 
(repos. 

— Dans l'atelier de construction de M. Jures Cons
tant in , l'un de* tourneurs, Joseph Rabais , âgé de 
17 ans, demeurant rue du Fontenoy, a é t é blessé 
à la main droite par son tour. Quelques jours de re
pos lui ont été prescrits par M. le docteur DeJecœuil-
lerie. 

— U n charretier an service de M. Victor Bultean, 
camionneur, a é t é bles-é à la poitrine par une ruade 
d e son cheval. M. le docteur Balleng'.-on a examiné 
l e blessé, Désiré Bacqnart, âgé de 15 ans, demeurant 
rue Barbe-d'Or, e t lui «..prescrit quinze jours de re
pos. 

— Adolphe Fyrre, teinturier, âgé de 31 ans, de
meurant rue Saint-André, «'est blessé au genou gau
che, en tombant. M. In docteur Gotlefroy a examiné 
l'ouvrier qui travaille pour le compte de MM. Mot te 
ht Meilla'.soux frères, et lui a ordonné quinze jours 
de repos. 

A i/nccAsioN' DE I. A KOUVRM.K 
A ^ i ' M E E , chacun vajc ganter t a L y a d ' A r | [ e n t . 
12, rue du Vieil-Abreuvoir, où les gant» sont garantis 

à partir de S fr. 25 et tous essayés aux clients qui la 
désirent, l'n coquet calendrier est offert. -

A V I S A U X B A N Q U E S &'AGENTS D E C H A N G E . 
— Les action» dee Ardoisières Saint-Luc qui ont é t é 
volées i l ioz MM. G. Dervaux et Th. Cailcns portent 
les numéros suivants : 1 à 20, 141 à 150, 175, 180 à 
1 9 ' • 79000 

A G E N D A S C O M M E R C I A U X pour 1901. — En 
vcrjje à la librairie du Journal de Jloubaix, 71 , Crtade-
Rue. 

I N S T I T U T GYNECOLOGIQUE, pont du Lion 
UOr, Lille. Clinique modèle, maladie des femmes. 

N E MANGEZ qu» le b e n r i d'Oosteamp ! • meil
leur , le Mua i n da tous les beurres. R u e dn B o ù . 13, 
«t dépôts. Frais , la ki log . , 3 tr. 80 . 'téléphone. On 
porto à domicila. 

POUR L'ACHAT D'UN PIANO, adressez vont do con-
Ouate ii la maison Marcelli, 3, lue du Bois, à Houttaix. 

C R O I X 
LA QUESTION DES BAINS PUBLICS. - La Com

mission des finance* r'est réunie, lundi mutin, à la Mairie, 
sous la pri'sideate de M. Desbarbieux, maiie. «t s'est 
ocrnr»'e à nouveau du projet d'établis -cment de bains 

1 publics. N'eus tenons de M. le Maire lui même que ce pio
let est en bonne voie et pourra être réalise au moyen 
d'an emprunt d'uno trentaine de mille francs. L» bassin 
de natation serait placé au Circliet, c'est à-dirc à peu pris 
au centre des divers quartiers de la ville. 

ACTES DE MAUVAIS GRE. — Dans la nuit de di-
manche à lundi, des jeunes gens en sxsrarttcs se sont fait 
an jt-u de renverser, par ci par 14, les palissades des ter
rains m u bâtis et de réveiller les habitants en sonnant 
anx portes. La police a ouvert une enquête pour décou 
v n r les auteurs de ces déprédations stupides. 

W A S Q U E H A L 
U V BEBE TOMBE D A N S U N E CUVE. - Le brtiit 

«mirait, lundi après midi, à Waf quehal, qu'une fillette du 
Bourg était tombée dans une cuve pleine d'eau et en 
avait été retirée noyés. Heureusement, l'accident était 
moins grave et la petite victime est. à i heure qu'il est, 
hors de danger. Une uiénagèie. habitant près de la place 
de l'Kglise, la femme de M. Florimond Follet, domestique 
chez M. Delourm». journalier, se préparait à porter nu 
ht le plus jeune de ses enfants, lorsque sa tille Sophie, 
âgée de 21 mois, s'échappent de la cuisine, alla se jeter 
étoardimeut dans une cuve pleine d'eau de. lessive dépo
sée â la cour. La mire s'aficrcevnnt de sa disparition, cou
rut déniera aile et arriva à temps pour retirer la fillette 
dont la tête restait plongea dans l'eau, avant que l'as
phyxie fût complète. Cependant l'enfant oarais>ait comme 
mort et son état é l i i t des plus mouictant*. Le docteur 
Jacqu.ii-t fut appelé et sss soins, suivis de ceux apportés 

jfcar Mme Delçurme, ne tardèrent pas à la ranimer. Au 
XH/Ot d'une demi heure, tout danger avait disparu. 

L A N N O Y 
L E CHAPITRE i n ; LTVRESBE. — Le brigadier de 

gendarmerie Réant et. le gendarme Claquant, en revenant, 
lundi matin, vers trois heures, de l'incendie, d'Hem, aper 
«jurent, couché au milieu de la rue, un hvonme complète
ment irre. Ils durent le tranrporter Jusqu'au violon de ia 
gendarmerie où, après un sommeil bienfaisant, de quelques 
Mares, il fut relâché, non sans qu'un procès verbal eut 
été dressé à sa charge. C'est un mécanicien, Achille Beus-
«art, âgé da 26 ans, demeurant à Hem. Il avait, parait-il, 
au 1 intention d'aller éteindre l'incendie des Trois-Bau-
deiSk mais il n'a pu. Iiclas ! a i m e r jusque la, malgré la 
meilleure bonne volonté... 

U N ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la fabrique de 
MM. D«0renne.« Dupiouy frères, rua des Remparts, un 
tisserand, Henri Desplanques, i gé de 72 ans, est tombé 
an bas de son métier et s'est fait une plaie à la jambe 
d ic te . M. le doit, ur Parmemier lui a prescrit quinze 
jours de repos. , e i*. 5 « | t « 

f , î » \ 7 T* ' H E M 
L'INCENDIE DE LA FERME LfcURIDAN. — Nous 

a ions peu de détails à ajouter au récit complet que nous 
avons donné, hier matin, de l'incendie qui a détruit la 
lerme île M. Henri Leuridan, aux Trois Baudets, pendant 
Ta nuit de dimanche à lundi. Les bâtiments construits en 
cane, au milieu desquels se trouvait la cour, mesuraient 
environ quatre cents mètres carrés. Le service d'ordre 
«tait assuré par la gendarmerie de Lannoy et le garde-
ihampctrc LeecouûV. Sur les lieux se trouvaient égale
ment M. Henri Delcroix, maire, et plusieurs conseillers 
munkipanx. Les pompiers sont restés sur les lieux jus
qu'à sept heures du matin La ferma était assurée pour 
cinquante mille francs. Les dégâts, nous l'avons dit, se 
montent à dix mille francs. Quant aux causes de ce si
nistre, l'avis général est que la malveillance n'y est pas 
étrangère. 

L E E R S 
LE D E P A R T D E M. LEYNAERT. VICAIRE. — 

HfcM ADIEUX DU PATRONAGE SAINT LOUIS DE 
«ONZAGUE. — M. l'abbé Leynaert a été, dimanche 
soir, l'objet dune manifestation sympathique, à l'occa
sion de son départ pour LinseÙes. Lo patronage Saint-
Louis, dont M. Leynaert était directeur, s'était réuni au 
grand complet pour lui faire ses adieux. 

Après quelques paroles ému- s du président, M. Carlos 
Bolens, M. Charles Gibanit. vice présidait, a fait le plus 
grand éloge de M. Leynaert. 

Ce demie» a remercié les jeunes gens du l'intérêt qu'ils 
lui avaient porté pendant lea années de sa direction. Il a 
dit qu'il vovait toujours arriver avec jeM le dimanche, 
oui lui permettait de passer, au milieu. pTeur, quelques 
heures agréables. Ce que j'ai toujours voulu, ajoute t-il, 
c'est l'union de tous les membres pour mettre la force 
dans notre patronage. Je ne regrette point la sévérité 
que j'ai parfois montrée, parce que je puis vous rendre 
le témoignage que l'œuvre a toujours bien marché. 

M. Leynaert a ensuite souhaite anx jeunes gens de bien 
s'habituer arec leur nouveau directeur, et, durant tout 
le reste de la soirée, il a été l'objet de nombreuses mar
ri nés d'estime da la part de tous les jeunes gens. 
~ M. l'abbé Leynaert quittera Leers, pour son nouveau 
poste, mercredi prochain. 

PUBLICATION D E ROLE. — La rôle aupplémsn-
taire de la contribution des patentes pour le troisième 
trimestre de 1900 est mis en recouvrement à partir de ce 
jonr. Il comprend six articles pour une somme de 124 
francs 47 centimes. 

CONTRAVENTIONS. — Deux personnes ayant né-

5lige de se munir du registre prescrit aux logeurs viennent 
'être l'objet d'une contravention. 

IMPRIMERIE ALFRlOËBOUX " ï l E * 
Exécution rapiic «soignée d'impressions en tous genres. 

TvpoeTraphle» e t L i t h o g r a p h i e . — Outillage moderne 
et'perfectionné. — Prix modérés. « 

_ _ —.*> —-
• V s Ç r • J V X * * J . M r l H l I « O s a » 

TAXE SUR LES BIENS D E MAINMORTE. — La 
ré>le supplémentaire des taxes a été mis en recouvrement 
lundi. Il ne comprend pour Wattrelos qu'un seul article, 
représentant une valeur de 2 fr. 43. 

DROITS DE VERIFICATION DES POIDS ET ME
SURES. — Le rfile supplémentaire a été également mis 
en recouvrement. H comprend onze articles et représente 
une somme de 24 fr. 70. 

CONTRIBUTIONS DES PATENTES. — Le rôle sup
plémentaire, mis en recouvrement hier, s'élève à 1771 fr. 
37 c , et comprend cinquante-neuf articles. -. 

LES BUREAUX DE LA MAIRIE. — Nous croyons 
intéressant de rappeler que les bureaux du secrétariat et 
de l'état-civil seront ouverts la samedi, jusqu'à neuf heu
res dn sur. Par contre, ils seront fermés au public tous 
les autres jours à cinq heures. Les dimanches et fûtes, la 
Mairie sera fermée. Cette mesure a été surtout prise pour 
faciliter l'accès des bureaux de la Mairie à la population 
ouvrière. -

DISPARITION D'UNE J E U N E FILLE. — Une jeune 
fille da 19 ans, Clara Vercoutère, est disparue depuis le 
18 décembre dernier du domicile de ses parents, au Bas-
Cliemin. Toutes les recherches faites pour la retrouver 
sont restées vaines jusqu'à présent. 

Clara Vercoutère est V u n e , eue est vêtua d'un corsage 
vert garni de velours de même inuleur et d'un jupon noir, 
elle est chaussée de bas noirs et de souliers à deux bou
tons. 

LE BANQUET D Û CERCLE DRAMATIQUE ST-
VTNCENT D E P A C ] , a eu lieu, dimanche chez M. E. 
Destuilleuis-Scoy, café du Pigeon-Noir, au Crétinier. La 
plus franche gaité n'a cessé de régner pendant toute la 
duré- do la fête. Au dessert ont successivement pris la pa
role MM. J. Destailleurs, président ; A. D'honds, vice-
president ; E. Callenaert, secrétaire-trésorier, pour re
mercier les membres du dévouement qu'ils apportent à la 
société. 

Un vivat a été chanté en l'honneur du Président et a la 
prospérité de la société. 

MAISON'DEFLOU 
H. r u e d e l a G a r e . 8 , R o o b a i x 

Haute nouveautéen chaussures d'hiver. Bottes souliers, dernier 
genre, p' soirées et bals. Seule dépositaire de là marque Finet. 

T O U R C O I N G 
ÉPHÊMÉRIDES TOURQUENNOISES 

1er J a n v i e r 1 6 6 2 . — 1-es membres de la Chambre 
de» Comptes d* Lille émettent un avis défavorable à la 
demande d'a/frauchitsement du droit de tonlieu sur les 
liélei et les /aines, formi'lée par les habitants de Tour
coing, de ttoubaix et de Uoutaux. 

U N E R E U N I O N D E LA COMMISSION M U N I 
C I P A L E D E S E A U X . — Lundi à trois heures de 
l'après-midi ,1a commission locale dea e a u x s'est 
réunio à l 'Hotel-de-Vil le , sons la présidence do M. 
Snlombion, adjoint au maire. Eta ient présents : MM. 
Honoré Colson, Maertens , Maseaxd, Dassonvi l le , 

Cocheteux, Martin, Ix>febvre, Orélio e t Decavèle , 
conseillers municipaux. 

Dans ce t te réunion , les membres de la. commission 
se sont occupés de diverses questions notamment do 
l'emprunt d e 1.200.000 francs e t du transfert de la 
Direction ; dos indemnités proposées an profit des 
dames Binet , Lafooghe, e t Dcfhaye ; de la pension 
demandée par Mme Delhaye ; de I» participation 
tiu persounel du service des oanx aux caisses de re
traites de Roubaia ot de Tourcoing ; de 1» révision du 
personnel du service des eaux e t enfin une demande 
de distribution d'enn formulée par la commune de 
Mou vaux. 

L E S R E U N I O N S D E S C O M M I S S I O N S M U N I C I 
P A L E S . — La commission dn gaz se réunira le mer
credi 2 janvier 1901, à 2 heures e t demie dn soir, à 
l'Usine à gaz, à l'effet d'établir l ' inventaire. 

R E M I S E D E M E D A I L L E S D ' H O N N E U R . — 
Dimanche matin, M. Lccomte , adjoint, assiste de ses 
l'cllègues, MM. Salembien e t Flament , a remis offi
ciel lement les médailles décernées le 14 ju i l l e t der
nier, par le Ministre du commerce, à MM. Armand 
F u m e n t do la maison Ronssel de Livry fils ; Pierre 
Kreineaux, de la maison Ch. Tiberghien e t fils, ot 
Léon Vandenbulko de la maison Paul Jonglez . Nous 
avions d'ailleurs ment ionné, en son temps, les dis
t inctions obtenues par ces bons e t fidèles collabora
teurs de l'industrie locale. 

L'N N O U V E L E X P L O I T D E S C A M B R I O L E U R S . 
— Les cambrioleurs viennent encore de signaler leur 
présence à Tourcoing par un nouvel e t audacieux ex 
ploit commis chez un marchand d e la rue des Car-
liers. A u numéro 63 de ce t t e r u e habitent les époux 
Jean-Bapt i s te Bet tremieux , marchands de quatre sai
sons. Dimanche dans la soirée, Mi e t Mme Bettro-
mieiiz quit ta ient le domicile pour aller passer la soi
rée chez dea amis. A leur retour,vers dix heures trois 
quarts ils trouvèrent le chaseis-guillotine do l a fe
nêtre, enlevé. D e suite ,ils furent pris d'inquiétude. 
Des malfaiteurs avaient dû s'introduire dans leur 
domicile pendant leur absence. En pénétrant à l'in-
tériotir, à l'aspect du désordre qui y régnait , .ils 
furent aussitôt rendus à l'évidence. U n e armoire-
buffet avait été fracturée o t dn tiroir de ce meuble 
une somme de deux cents francs en monnaie avait dis
paru. I l s avaient également en levé n n régulateur, 

-u n pantalon e n drap, plusieurs paires de draps de 
l i t ainsi que v ingt je tons de l a société coopérative 
da boulangerie l'a A v e n i r » . 

M. Bet tremieux en a été) réduit à déposer une 
plainte dans la journée de lundi à M. D e l a t t r e , 
commissaire de police d a deuxième arrondisse
ment . 

U n e enquête est ouverte mais jusqu'ici on n'a aucun 
indice qui puisse aider la police dans ses recher
ches . 

L E S A R R I V A G E S A U X H A L L E S . — Lundi ma
t in il est arrivé aux halles : Huitres , 1.000 ; H a 
rengs, 120 kilos ; Pommes , 250 kilos ; Pommes de 
terre, 500 kilos ; Fromages , 175 kilos ; Nave t s , 16 
kilos ; Oranges, 125 kilos ; Citrons, 25 kilos. 

L E S A C C I D E N T S D U T R A V A I L . — Dans l 'éta
bl issement do M M . Tiberghien frères, rue de Paris , 
un ouvrier teinturier, M. Alphonse Jossogne, âgé 
de 31 ans, demeurant rue des Processions ,à Hal -
luin, s'est fait un effort au pied en tombant . 

M. le docteur Ma bien lui a prescrit un repoa de 
sept à huit jours. 

— Dans lo mémo établissement un ouvrier ra t ta -
cheur, M. Léon Mcntay , âgé de 40 ans, demeurant 
à Mouvaux rue Jeanne d'Are a é t é blessé à la 
main droite par la baguet te do son métier. Il on es t 
résulté une plaie au médius. U n repos de cinq a 
six jours a é té ordonné au blessé par M. le docteur 
Bernard. 

— A n tissage de M M . Bayart-Paront frères .fabri
cants rue Fin-de-Ia-Guerre, un ouvrier t isserand, 
M. Henri Castelain, ftgé de 38 ans, demeurant rue 
des Maraîchejs, a é té blessé au pied droit par la 
chute uVun pet i t rouleau en fer. L incapacité do tra
vail sera de trois ou quatre jours, te l le a é té l a 
conclusion de M. le docteur Bernard. 

— A la fondrie de MM. Lamouretto frèrs, rne 
de la Blanche-Porte , un ébarbeur, M. Eugène H e n -
nebique, âgé do 23 ans demeurant rue du Bois , 100, 
s'est donné un coup do marteau sur la main droite . 
Il en e s t résulté une contusion de la première pha
lange du pouce droit. 

M. lo docteur Decherf lui a prescrit un repos de 
quelques jours. 

U N E A R R E S T A T I O N P O U R M E N D I C I T E . — 
Dimamlie .dans la soiréo,la police a mis en é t a t d'ar
restation un homme de 42 ans, la nommé Arthur 
Dufore*t, ouvrier trieur, demeurant rue de N i o t , 
cour Debiscop, «nrpria en flagrant dél i t do mendi
cité sur la voie publique . 

A R R E S T A T I O N D ' U N V O L E U R . _ Lundi ma
t in , à onze heures, la police a mis e n é t a t el'arres-
tat ion, le nommé Jcseph-Honoré né à Tourcoing le 
13 octobre 1855, charbonnier, demeurant rue de la 
Croix-Rouge. C'est sur le réquisitoire de M. le procu
reur de la République quo cet individu inculpé de 
vol a é té transféré au Parquet par les bons soins 
de la gendarmerie. 

O N T R O U V E c A la Pensée », 43 , rue St-Jacques : 
Le choix, la qual i té , le bon marché en ganterie , 

bonneterie , Hngerie, cravates, e t c . 

M O U V A U X 
U N E ASSOCIATION D'ANCIENNES ELEVER. — 

Les anciennes élève» de l'école communale ont fondé une 
association. La présidente est Mlle Renault et la vice-pré-
eidente Mlle Duhem. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
POUR LES VICTIMES D E LA CATASTROPHE DE 

LA RîANDRIE. — Le concert de bienfaisance donné par 
la Musique municipale, dimanche son', a obtenu un succès 
d estime et d'afrluence. La salle d» l'école était trop exi
guë pour recevoir le nombreux public animé d'un senti
ment de générosité et de sympathie pour IeJ organisateurs 
de cette fête de charité. 

Nous avons dit que lo concert avait obtenu un succès 
d'estime : il faut en savoir gré aux artistes qui ont prêté 
leur bienveillant concours. Nous devons une mention à 
MM. Berthou, un munologuiste de goût, Delabaye, un 
chanteur de talent, Henfi Choqnenet, Duhem et César 
Ségar, trois comiques de bon aloi, J. Ségar, un baryton à 
la voix bien timbrée. Pour la partie instrumentale, citons 
M. A. Gabelles, le distingué chef de la Musique munici
pale, qui s>st révélé excellent clarinettiste ; le jeune 
badi Cacan, un mandoliniste d'avenir ; B. Dupriez, à qui 
avait été jjévolue la taeho d'accompagnateur, s'est ac
quitté de son réle à son honneur. Une mention route par
ticulière à la Musique municipale qui a ouvert le concert 
par deux morceaux brillamment enlevés. MM. Delangre, 
Cardon et C. Scgard ont interprété avec tout l'entrain 
qu'on leur connaît, deux saynètes : m Chez l'Avoué » et 
t A la Chambrée ». Si la soirée a laissé chez toutes les 
personnes qui y ont assisté un egrc-able souvenir, w re
cette a été très fructueuse ; grâce au zèle et au dévoue
ment <les membres de la Commission de la Musique muni
cipale, les familles que la catastrophe de la Riandrie a 
plongées dans la misère, seront consolées. 

B O I f D U E S 
U N E LETTRE D U PERE DESRUMAUX. MISSION 

N A I R E E N CHINE. — Un habitant de Bondues, M. 
Demuriaux Delmotte, blanchisseur, >$u Bas-Chemin a 
reçu de son fils, la R. P. François Desrumanx, de Tordra 
des Lazariste*, missionnaire en Chine, la lettre suivante, 
datée de Tiea-Tsm, le 14 novembre i 

• Biens cheis parents, 
» Allons ! un bon coup de collier.et ça y est ?... Je cons

tate avec regret que plus je deviens vieux, plus je deviens 
paresseux ; c'est un peuc omma les mulets. J'avais pour
tant pris la ferme résolution de vous écrira chaque se
maine, ne fussent-ee que deux lignes, mais... j e n'ai pas 
tenu ma parole. 

» Et aujourd'hui, que dirai-je mes biens ckers parents I 
une seule pensée hante en ea moment, mon pauvre cerveau, 
c'est le poids de la responsabilité que j'ai osé assamer ; 
une seule idée me poursuit partout ; c'est de demander 4 
tout le monde une petite prière. 

» Figurez vous que je suis en ce moment directeur du 
district de Tien-Tain, curé de la paroisse et procureur. 
Que faire avec tout cela sur le dos '! je ne trouve plus la 
temps de dormir. , 

» Vous devez comprendre en effet qu'ici à Tien-Tsin, 
où tous les Européens passent, on a forcement des rela
tions que l'on n'avait pas auparavant. Les militaires fran
çais viennent vous demander des renseignements, les civils 
demandent des maisons, les uns veulent un interprète, les 
autres des livies. C'est du matin au ecir un va-et-vient 
continuel, une véritable navette ; je suis si heureux de 
pouvoir faire plaisir à mes chers compatriotes. Avec cela, 
j'ai mes comptes de Procureur ; j'ai mes Chinois que je 
dois nourrir, habiller..., 'etc., pour tout cela, je compta 
beaucoup sur le bon Dieu, priez-Le donc pour moi. 

» Les affaires ne vont pas mal, lea Boxers sont battus 
de ci, de 14, mais il n'y a pas d'apparence d'avoir bientôt 
la paix, ce sera long, très long ; que Dieu nous vienne en 
aide f 

» Nous avons eu six prêtres massacrés et environ sept 
mille chrétiens ; nous n'avons plus que trois églises de
bout, entr'autres celle de Saint-Louis, à Ticn-Tsin, et en
core, ce n'est pas la faute des obus chinois. Oh ! qu'il 
faudra du temps pour recouvrer ce que nous avoua perdu ; 
Monseigneur Favier me disait, il v a huit jours, que '»ons 
avions perdu tant en églises, résidences, écoles et orpbeH-

aata, qui aont détraita, plus da tfoh millions. Mais e t n'est 
rien, c est le bon Dieu qui f a voulu. Une consolation dans 
nos malheurs, c'est que nous avons très peu d'apostolats ; 
tous, 4 part quelques-uns, aont morts, martyrs de notre 
Sainte Religion ; même beaucoup de néophytes ont été 
baptisés dans leur sang. Quelle consolation I vraiment oue 
Dieu soit béni I 

» Monseigneur Favier est de nouveau parti peur Rome ; 
il n'y restera que très peu de tempe. S. G. compte revenir 
presqu'immédiatement. 

» Grftce 4 Dieu, ma santé est excellante, je me porta 
4 merveille. Demandez bien au Bon Dieu que le reste aille 
aussi bien que le corps. 

• Je vous embrasse tous da bien bon cœur. Je pria 
mon père et ma mère de vouloir bien ma donner leur bé
nédiction. Au nota de Jésus, je voua bénis tous bien sin
cèrement, s 

D'autre part, M. l'abbé Loridan, curé de Bondues, • 
reçu lui aussi une lettre du P. Desrumanx ; nous en rele
vons les passages les plus intéressants. 

» Je suis toujours 4 Tien-Tsin, presque comme curé ; 
mon directeur a été appelé 4 Pékin ; on m'a tout laissé sur 
le dos, au moins jusqu'au retour de Monseigneur. 

» Ce cumul de directeur de district, curé et procureur, 
ne me laisse pas le temps de respirer, et bien souvent, je 
suis obligé de veiller. J'avais commencé une petite relation 
des choses que j'ai vues, soit à Tien-Tsin soif comme 
aumônier, soit à Pékin, mais impossible de continuer. 
M. Corsât, mon vicaire, en a fait une ; plus tard je la lui 
demanderai, la compléterai et vous l'enverrai. Pojar le mo
ment, c'est quasi impossible, les relations avec las militai
res, mes chrétiens, ne me permettent pas de perdre un 
seul instant. 

» Je suis content quand même et je ne demande qu'une 
chose : un petit souvenir au Saint-Autel. 

» Je vous ai dit que j'étais curé, oui curé da deux mille 
•mes, qu'il faut nourrir et entretenir, leur donner des mai
sons, des vêtements, etc. Ces pauvres gens r o n t plus 
rien ; c'est vous dire, M. le curé, avec quelle joie tua petites 
aumônes seront reçues de votre humble pafflisaien. Je na 
sais pas demander ; mais, 4 la vue de tan_de sais ères, le 
cour saigne ; on ne peut ns paa donner. LJfbo» Dieu bé
nira ces âmes généreuses, je n'en doute pasOfoé chrétiens 
Frieront pour elles et pour ma part, je ne A o n tarai paa 4 

Autel sens me souvenir de ces bienfaiteurlT > T 
Ces lettres dont nous publions de larges ajrtraits ont été 

lues en chaire dimanche dernier par M. le taré qui a invité 
ses paroissiens 4 «e montrer généreux d a £ ïa quête qui 
serait faite au cours des offices de la joui 

^ O N C Q 
A U X ARCHERS. — La société d'Arders établie au 

café de la Bout se, est allé dimanche demie* offrir une ma
gnifique corbeille à M. Auguste Dalle, vice-président de la 
société, 4 l'occasion de sa décoration, comme sapeur-pom
pier faisant partie de la Compagnie depuis plus de trente 
ans. 

LE VOL D U BLANC-FOUR. — Soussce titra nous 
ayons relaté hier l'arrestation 4 Lille, d'Augustin Dalle, 
dit c Mabré Dalle ». Voici quelques nouveau détails sur 
cette arrestation. Vendredi un agent arrêtas* sur la place 
de.la République, à Lille, deux hommes enàétat d'ivresse 
qu'il conduisait au poste du 4e arrondissement. L'un des 
ivrognes se trouvait être Augustin Dalle qui fut trouvé an 
possession d'une montre en or ; interrogé sur la provenance 
de cet objet, il avoua l'avoir dérobé 4 Mdhs-en-BarauJ. 
Dans les poches de Dalle on trouva une certaine somme, 
composée en grande partie de monnaie de billon. Cette 
somme était renfermée dans un porte-monnaie en cuir. 

Comme Dalle avait passé à Roneq la journée qui pré
céda la nuit au cours de laquelle le vol a été commis chez 
M. Losveldt, et que depuis ce temps il était introuvable, 
M. le commissaire de police Dorisse, informé de l'arresta
tion de Dalle, conçut des soupçons. Il envoya donc 4 LUle 
l'un de ses gardes pour examiner le porte-monnaie trouvé 
en la possession de Dalle, afin de savoir si ce porte-monnaie 
n'était pas celui dérobé chez M Losreld. L'examen de 
l'objet confirma pleinement les soupçons de M. Dorûse 
et voilà comment lea malfaiteurs qui ont opéré au Blanc-
Four sont sous les verroux. 

Depuis quelque temps, plusieurs vols avec effraction ont 
été commis dans ce quartier. Dalle et son compagnon en 
seraient ils les auteurs ! L'avenir nous le dira peut-être. 

B O U S B E C Q U E 
MESSE DE PREMICES. — Jeudi matin, à dix heures, 

M. l'abbé Jules Hasbroucq, nouveau prêtre, récemment 
ordonné, célébrera sa messe de prémices, dans l'église de 
cette paroisse. 

H A I X U I N 
NECROLOGIE. — On nous apprend la mort dans sa 

42e année, de Mme Delobelle, femme de M. Cyrille Delo-
belle, conseiller municipal de la section du Moût. Les fu
nérailles de Mme Delobelle auront lien mercredi à dix 
heures, en l'église Saint-Alphonse de Liguori, au Mont. 

MORT SUBITE. — Dimanche soir, un pâtissier, M. 
Georges Beylemans, a été trouvé mort. On attribue ce 
décès 4 une congestion. I * défunt avait 37 ans. 
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L E S E L E C T I O N S M U N I C I P A L E S C O M P L E 
M E N T A I R E S . — Le • Réve i l du N o r d » annonce 
que des élections complémentaires pour la nomina
tion de trois .conseillers municipaux dans la 3 e sec
tion (Nord-Est) auront lieu le 27 janvier prochain. 

L e 13 mai dernier, MM. Delory e t Debicrre avaient 
é t é élus dans les première e t troisième sect ions, e t 
M. Delesal le dans les deuxième e t troisième sect ion. 
Les deux premiers ont adopté pour la. première sec
tion e t lo dernier peur la seconde. D'où la nécessité 
d'ouvrir un nouveau scrutin. 
• É 

POMPISFUNIBRISCORNILLEPINNSL 
23, rue de Lannoy et 10, rua Bernard, Roubaix. Fabrique 
da cercueils de luxe et ordinaires, tenture» pour chapelles, 
corbillards de tontes classes, fourgons pour transports de 
corps an France et 4 l'Etranger. Renseignements gratis 
pour la cimetière. Couronnes an tous genres. TéKpho 

ituita 
phone. 

CONVOIS FUNEBRES & 0 B I T S 
Les amis et connaissances -de la famille DECLERCK-

STAES, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de M Charles Louis DKCLKRCK, 
ancien instituteur, ancien clerc-organiste, décédé 4 Eecke, 
le 28 décembre 1900, dans sa 76e année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés da 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister à la Messe de Convoi qui sera célébrée le 
lundi 31 courant, à 9 heures 1/2, et anx Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu la mercredi 2 janvier 1901, 4 
10 heures, en l'église d'Eecke. L'assemblée 4 la maison 
mortuaire. 

VISITES 
La Librairie dn Journal d* Roubaix offre 4 aea lecteurs 

4 l'occasion da la nouvelle année : 
100 cartes ivoire » s . * S 
100 cartes ivoire (gravure) 3 . S 5 
100 cartee ivoire (deuil) 9 .BO 
100 cartes ivoire deuil (gravure) S . S S 

V i l e -foirait également aae jolie boite contenant 100 
cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 . 7 6 

100 cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure)... 3 , 7 5 Même boite deuil, imprimées 
(gravure) î:IS 

Bien s'adresser 71, Grande-Rue, 71 

TRIBUNAUX 

POMPES FUKtBRIS DESCH1MP8-BIN0I8T 
64-66, rue da l'Alouette, Roubaix:, téléphone. Magasin et 
fabrique da cercueils en tous genres. Décora farjèbrss et 
corbillards de toutes classes. Démarches et formalités 4 
l'occasion d'un décès et transport de corps en France et à 
rétrangar. 65457 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du lundi 31 décembre 1900 

Présidence de M. S ix , vice-président 
U N E FRAUDE PAR VOITURE A ROMOSJ. — Paul 

Verkinder, le domestique arrêté à Roncq dans la nuit da 
19 au 20 décembre, ayant, dissimulés dans le fend de sa 
voiture, 12 ballots de tabac étranger, n'a pu lunefrm 
avec l'administration des douanes, comme il e a avait ex-r'mé l'espoir il y 4 8 jours pour appuyer uns demande 

remise auprès du Tribunal. L'affaire revient desvo en
tière. 

Le procès verbal, qui fait foi jusqu'à inscription de faux, 
cet des plus explicites. Dans la nuit dn mercredi aa ieadi, 
vers 3 heures 1/2 du matin, le capitaine Vernerey. là lieu
tenant Gilbert et quelques préposés rencontraient la voi
ture da Verkindere, revenant de Belgique, sur la routa 
d'Halluin. La voiture conduite par deux chevaux, était 
chargée de chaises : on déballa toutes lea chaises et les 
12 ballots de tabac apparurent ; il y en avait 300 kilogr. 
pour une valeur totale da 3.750 francs. 

A l'audience, Verkindere déclara qu'il avait été sou
doyé par deux fraudeurs dont il donne les noms, lesquels 
lui avaient offert 100 francs pour passer le tabac. 

M. le représentant de la douane, M. Thouzet, donne 
lecture des conclusions très détaillées, où après avoir rap
pelé tonte l'historique de cette affaire, il demande au Tri
bunal, outre les peines légales contre le prévenu, et la con
fiscation des marchandises, des réserves contre Victor 
Tack et Paul ï*s»ir, les deux fraudeurs pour le compte des
quels Verkindere a agi et qui seront cités ultérieurement 
sons la même pénalité que !)jj, ensuite, contre Mlle Levê-
que-Odou, fabricants de chaises, 4 Halluin, patronne de 
Verkindere, oue la douane entend, par ce fait, rendre ci
vilement responsable de l'amende et dea frais. 

Après plaidoirie de M' Lefebvre, Paul Verkindere est 
condamné à 6 mois de prison avec sursis et 7.600 francs 
d'amende. Confiscation est prononcée de la voiture, des 
chevaux, dea chaises, et acte de ses réservas est donné 4 
l'administration des douanes 

U N E SCENE ENTRE EPOUX. — Henri Millecamps, 
43 ans, tisserand 4 Tourcoing, est séparé da aa femme, 
Louise Caby. qui, à la suite de ses nombreuses condam
nations, a obtenu la séparation de la justice. Louise Caby 
est eabaretière, rue du Faucon ; 4 chaque matant, Mille-
camps revient ches elle, et lui cherche Querelle ; par peur 
des coiçns, elle n'ose pas le mettre 4 la'porte. 

La 26 décembre, une scène plus grava as produisit ; 
Millecamps oui trouvait très commode de venir chas s a 
femme, boire 4 l'œil, fât furieux de voir qu'elle s'était' 
arrangée pour lui laisser le gosier 4 sec ; il saisit uns 
chope et Pcn frappa violemment 4 la tête ; 20 j e u n de 
prison 4 Henri Millecamps. 

LA JALOUSIE. — Après avoir vécu ensemble pendant 
un an, Charlemagne Decottignie et Kméranea Taaghe se 
séparèrent ; Decottignie, qui est ouvrier mécanicien, alla 
demeurer rue Faidherbe, à Mouvaux, tandis que Emé-
rance Tanghe habita au cabaret Midard. rue de l'Kglise. 

Il revint mercredi dernier lui demandant de reprendre 
la vio commune, elle refusa ; il la frappa et la menaça d'un 
revolver. Ce n'était pas la première fois que des scènes de 
ce genre se produisaient. 

Decottignie est noté comme violent et brutal ; 4 noter 
ce détail que la mère de Decottignie, inquiétée de la voir 
acheter un revolver, avait prévenu la police. 

Decottignie est condamne 4 15 jours de prison et 16 . 
francs d'amende pour menaces de mort et port d'arme ' 
prohibée. 

SUR LE DOS DES AGENTS. — Dan» la soirée de 
jeudi, trois jeunes gens, ayant trop bu, se trouvaient rue 
de Babylone, à Ruubaix ; l'agent Lemaire, qui intervint 
pour les rappeler a s calme, fut insulté et reçu 4 coups ds 
tête et de poing par Cyrille "Delmée, 26 ans, rentre ur, ruo 
du Tilleul. Ce dernier est condamne 4 15 jours de prison 
et 5 francs d'amande. 

AFFAIRES DIVERSES. — Charles VanlangSnhove, 
37 ans. chauffeur 4 Lys-lez-Lannoy, rue de France, a été 
arrêté le 26 décembre, vers onze hennés et demie du soir, 
à Lannoy, sur la route de Leers, conduisant une brouette 
sur laquelle se trouvaient 8 kilogr. de poivre et 1 kilogr. 
de café ; il est condamné pour fraude 4 6 joures de prison 
et 500 francs d'amende. — J.-Bte Rivière, 32 ans, pei-
gneur 4 Roubaix, rue Desvaing, cour Bonnet, fraude de 
1 kilogr. d'allumettes, à Wattrelos, pavé de Roubaix, la 
27 décembre 4 midi, 2 mois et 500 francs. — Trois jours 
avec sursis et 500 francs 4 Gustave Lamoot, 26 an», tis
serand 4 Armantières, pour fraude de 400 grammes de 
café et de... 1 paire de souliers. — Pour mendicité en réu
nion 4 Baisieux, 40 jours de prison 4 Eugène Dsmars-
cballe, 22 ans, journalier 4 Lille, 15 jouis avec sursis 
à Emile Larrey, 16 ans, tailleur d'habité. 
, , . , . , , , , , , . • . • , • - » » • » , • • • • . • - , i I .»n»in»»ass»an»-»ssai 

G O X I J F l S m P C > I s T X ) . A : B a î O B i 
Les arlitles publies dans telle partit du)eurned(s%mt*f4i* 
nil'tpinitu ni la responsabilité de lareéatttem. 

Tourcoing, le 31 décembre 1900 

Monsieur l e Directeur 
du » Journal de Roubaix », 

J e vous serais reconnaissant de vouloir bien in
sérer la le t tre ci-incluse que j'adresse à H» Avenir» 
comme président de l 'Union fédérale de tissage, en 
réponse aux attaques parues hrer contre le Syndicat 
la • F r a t e r n i t é ouvrière», qui fait partie de mon 
Union fédérale. 

Agréez , MemsieHir le. Directeur, arec nies remercie
m e n t s , mes bien sincères civi l i tés . 

François L-orrra 

Tourcoing, le 31 décembre 1900. 
Monsieur le Rédacteur de 1' « Avenir », 

Dans vos numéros datés des 29 et 31 décembre 1900, 
vous attaquas Jean Louis Marsmms ouvrier tisserand, rrident d'un des syndicats de mon < Union Fédérale a 

tissage. 
En vertu de l'article 3 da nos statuts, qui me font an 

devoir de défendre, protéger et- sauvegarder en général 
les intérêts des syndicats adhérents et an busum s e cha
cun des membres de l'association en oarticulier, par tous 
les moyens que la loi du 21 mars 1884 met 4 la disposi
tion des syndiqués, le Conseil judiciaire de noire corpo
ration m'engage 4 voua demander compte de vos alléga
tions : 

1' Voua accuses le syndicat • la Fraternité > 

FEUILLETON DU J JANVIER 1901 N M 5 8 

LES DEUX GOSSES 
P I E R R E D K « O l R C E I . L E 
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M a m a n Z é p b y r i a c 

J4t, dans ce cas 14, ne pouvait-on pas les lui r e -
piendre avant qu'il eû t eu le temps de s'en servir, 
e u de les rendre à relui auquel i l avait «.•<!« doute 
formé le projet de les rest i tuer. 

-«- De les lui vendre peut-être ? pensait Panonfle; 
« t r qui tait si le pet i t scélérat n a pas surpris notre 
plan e t s e noua l'a pas volé So même temps que les l e t 
tres eUesvinèmes. 

R a i s ot» é ta i t Fanfan? 
0 6 s'était-il réfugié avec Claudlnet après son coup 

de Vaprèa-midi ? 
Voilà ce qu'il importait avant tout de savoir. 
— Voyoaawpensait Panoufle, l 'homme que ces let 

tres intsss^Ssussi» c'est le colonel d'Alboize. C'est donc 
àJui que, dfassfaa s'adressera, comme nous mêmes l'a-
Ï 3 n s fait d'abord. 

Et si déjà l 'enftnf avait remis les l e t tres a u eolo-

r ib étaient d'accord as semble? 
i eorresponeUrhce se trouvait donc entre les mains 
KVrnier. 

e a faisant l'affaire de l'hôtel d'Albois», cotte 
que "La Limace méditait dans l'âpre», sjodi, 

on courait la chance, c'était l e cas de h» 3ire, de fai
r e d'une pierre deux coups. 

Mais pour ce t t e affaire le eoncours de l a Limace 
éta i t inut i le à Panoufle. 

Il fallait de l'énergie, d e l'audace, tontes qual i tés 
qui n'étaient guère le fa i t de l'ancien associe d'Isi
dore. 

Ce n'était que pour lo raisonnenirat seul . le l'af
faire, pour l'étude topographique des l ieux, ppur les 
disposition? stratégiques du plan que celui-ci é ta t 
ut i le 

Dans-ces parties-là, le mari (le Zéphyrinc était pas
sé maître . 

Mais qui empêchait Panoufle de se servir de ce sa
voir, d e profiter de ce t te habileté . 

I l n'y avait qu'à faire jaspmer L a Limace e t à 
profiter des indications recueillies par lui,) 

D'autant que , tout bien pesé , si Fanfan s'enten
dait aveti d'Alboize, i l é ta i t peu probable que ce t t e 
entente pût avoir lieu avant l e lendemain. 

C'est donc l e lendemain que Panoufle opérait . 
E t naturel lement comme il opérait seul, ou aveo 

un • ammehe » qui serait loin d'avoir les mêmes pré
tent ions que L a Limace, le profit de l'affaire lui re
viendrait seul. -

Cela, joint à l'héritage de d a n d i n â t — puisqu'il 
savait qu'il pouvait compter sur la parole de Zéphy
rinc-, — c'était bien son idéal souhaité , l 'existence 
rêvée» 

Mais pour l a réussite des deux combinaison», i l fal
la i t supprimer L a Limace . 

L e s oaeses devaient donc foreénrent strivre leur 
• surs . ; 

H ae tas ta i t pour Panoufle qrtTi tirer tla. u n VJOUTX 
cocas» t o u t ce. qu'il é ta i t -poss ib le d'en tires», avant 
flotte suppression, pour laquelle l'nsttwtT-UsT sreh'n 

k ava i t ai bien prépare d'avance toutes ses rusa;)? 

Te l -é ta i t l 'état d'esprit des deux complices lorsquo 
Is idore rompit le premier le silence. 
' — E n bien ? dit - i l , vois-tu quelque chose» à faire !... 

Ou bien est-ce une affaire perdue 'r 
— Affaire perdue I répondit froidement La Limace 

sans quit ter son a t t i t u d e médiat ive , le front entre ses 
mains, puisque nous n'avons plus 'es le t tres . . . 

— Mais si on pouvait les ravoir ? insinua Panoufle. 
— Comment ? fit brusquement l'autre regardant 

son complice en face ce t te fois. 
— Voyons ! < N e bat pas comtois . . . » répliqua 'en

tre. J e parie que t u as déjà trouvé un moyen . 
— Mais... 
— J e t e dis que j'ai v u ça dans tes yeux . . . Ce n'es* 

pas pour rien qu'on a passé huit ans ensemble, e t 
qu'on cet de v ieux amis I... 

L'évocation de ce passé sembla troubler quejqne 
peu L a Limaee qui reprit : 

— Eh Bien !... Oui . . . Peut -ê tre en effet y a-t-il u n 
moyen 9 

— Allons donc ?... , 
— Mais il e s t dangereux . 
— Qu'importe ? 
— Fanfan nous a pris nos le t tres . . . I l faudrait les 

lui reprendre. 
Ce fut le tour de Panoufle de froncer le sourcil. 

- L a Limace aurait-il donc pénétré ses projets . 13 
allait b ien voir . 

— Mais pour cela, continua-t-ï l , il faudrait savoir 
où le trouver. 

— J e le s a i s . 
— H e i n ?... 
— Fanfan dtsneure à l'hôtel «TAlboiie. 
— Tu dis t 

• — Ce que j'ai r u . S t il y demeure avec MonUaur. 
' — P a s possible ! M s i s oui , c'est vrai , }t me rappelle 

que t u as déjà dit quelque chose comme ça t o u t à 
l'heure.. . 

— J e t e le répète . . . D'Alboize e t Montlaur sont 
beanx-fréres. Fanfan e t son père sont revenus de 
voyage hier. L e gamin couche an rez-de-ehaussée, 
dans l 'appartement dont je to faisais remarquer les 
volets fermés. . . 

— Alors nous les avons tous sous la main ? 
— Jus tement . E t il ne s'agirait que d'aller ce t to 

nuit lui réclamer le portefeuil le qu'il nous a soulevé. 
— Cotte nui t ? 
— J e t e crois. E'. bien houreut s'»1 n'est p i s trop 

tard, et as lo moutard du diable n'a pas remis déjà l e 
paquet au colonel. Mais après soi» expédi t ion, il ae 
sera senti fat igué, e t il doit dormir. I l faut profiter 
ds ce délai-là. 

— Tu crois ? 
— J'en suis sûr. Sans compter qu'il peut prendre à 

monsieur la fantaisie de jaboter. E t il en sait long, 
rappelle-toi, sur ton compte e t sur le mien. 

— Alors t u serais d'avis. . . 
— Oui. Pour une fois, je pense comme toi . E t t u 

m'as converti à tes principes. I l n'y a que les morts 
qui ne parlent pas. 

Après c e t t e déclaration terrible, il régna dans co 
boage sinistre, éclaire é trangement p u la lueur char
bonneuse de la chandelle , u n long silence, plein, 

rTéponvantes mystérieuses. 
— Tu as bien é tudié l 'hôtel ? reprit tout à coup 

Pancuflo aveo l'accent bref e t dur d'uno décision 
énergique e t résolument prise . 

— A fond I répondit brièvement L a Limace . 
— E t les domest iques?' 
—•• J e t o l'ai dH. I ls ragent cTsns les cosrrmuns, de 

l'autre côté d e la maison, au-dessas de» remises. T a 
sais bien que nous nous en aumvnés assurés hier. Donc , - j 
rien à craindre d'eux. 

— E t pour pénétrer dans l 'hôtel . 
— Oh là ! une vraie chance '. A gauche non ssaisea 

en construction, par conséquent absolument déserte . . . 
— Pas de garehVn do nuit I... 
— Bit . . . mais ça n'est rien. Dans la bâtisse des 

échel les e t tout c e qu'il f au t pour pénétrer dans l e 
jardin de l hôtel . 

— Enfin, un travai l d'enfant 1 
— Tu l'as d t t l 
— E h bien, tu as raison, dit Panoufle, il faut déci

dément faire ça ce soir. 
La Limace eut dans l e regard u n éclair do sat is 

fact ion. 
— A la bonne heure ! Alors, nous partirons après 

l e dîner, si t u veux . . . dans trois ou quatre heures . . . 
— T u partiras, toi 1 Moi, je ne suis pas de l'aria*. 

r e l . . . répart i t tranquil lement Panoufle. 
— C o m m e n t ! tu n'es pas de l'affaire f répliqua 

L a Limace au comble de l 'étonnement. 
— Non t.. J e t'écoutais e n amateur . . . pour jnge t 

l e coup t J e faisais la galerie . . . 
— E t peut-on savoir pourquoi tu n e fais 

faire P 
— D y a t r o p d e risques à courir pour aval . . . 
— Tu as peur, a lors? . . . 

fil tuiuT<). Pierre Decourcelle. 

L A P I B L K I T É 
Vous «ses fabricant ou commerçant ? Vos» sjtss cour

tier eu représentant de maisons sérieuses Veau lahatV 
qosa ou voua vendes de bons et é» beaux articles à asB 
prix avantageux T -

Oonunant voulus vous que ls publie le T»iib» sjssss». m 
M lui dites sas 1 Et quel moyasplu six d a l a M - s s U 
« a s ds l s répéter frasji is iai l it onxa an jsssnmjtJavras» 


